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Angers – Le Château
Sauvetage urgent (1992)
Jean Brodeur
1 Depuis 1954,  la  tenture  de  l’Apocalypse,  commandée  vers 1375  par  le  duc  Louis ler
d’Anjou,  est  exposée  dans  une  galerie  réalisée  par  l’architecte  Bernard  Vitry,  à
l’intérieur du château d’Angers. Cette construction est composée de deux ailes qui se
joignent à angle droit au niveau de la tour no 14 de la forteresse du XIIIe s., l’une orientée
vers le nord-est, l’autre vers le nord-ouest.
2 Il a ainsi été possible de suivre la crête du mur sur une longueur d’environ 21 m. Un
sondage ponctuel à l’extrémité ouest a permis d’en étudier une portion de 4 m de la
fondation au sommet, soit sur une hauteur d’un peu plus de 5,50 m.
3 Dans  l’optique  d’une  nouvelle  présentation  au  public  de  l’ensemble  des  tapisseries,
deux  projets  de  réaménagement  de  la  galerie  avaient  été  envisagés.  Le  premier
consistait en la prolongation de l’aile nord-ouest vers le sud-est le long du rempart sud,
le second devait fermer l’espace actuellement en jardin, situé entre l’aile nord-est et
l’aula du palais comtal, par l’adjonction d’une troisième aile de présentation. Ce dernier
fut nommé, en raison du plan issu de cette réorganisation, « projet quadrilatère ». Dans
les deux cas, la localisation des futurs travaux, dans un secteur occupé au moins depuis
l’époque gallo-romaine, nécessitait une série de sondages, afin de déterminer la nature
et l’état de conservation des vestiges archéologiques. Cette opération fut réalisée en
juillet  et  août,  à  l’emplacement  du  projet  d’extension  de  l’aile  nord-ouest  et  en
septembre pour le projet quadrilatère.
 
Les sondages à l’emplacement du premier projet
4 Au  Bas-Empire,  la  ville  ouverte  qui  s’étendait  sur  plus  de  60 ha  se  resserre  sur  le
promontoire,  protégée  par  une  enceinte  qui  circonscrit  une  surface  bien  moindre
d’environ 9 ha. En 851, le Comte s’installe sur l’éperon rocheux et y bâtit un premier
château. À partir de 1230, ce dernier est remplacé par l’imposante citadelle que nous
connaissons  aujourd’hui.  Son  rempart  sud  est  construit  en  parallèle  de  la  courtine
antique, qui se retrouve ainsi à l’intérieur de la forteresse médiévale. En 1592, la mise
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en place d’un talus d’artillerie la fait totalement disparaître sous une épaisse couche de
remblais.
5 Les sondages ont donc été positionnés à l’emplacement hypothétique de la courtine
antique,  afin  d’en  établir  le  tracé  exact,  de  vérifier  son  état  de  conservation  et
d’observer l’évolution de l’occupation intra muros. Après un essai négatif, le parement
interne  de  l’enceinte  est  apparu  dans  l’un  des  sondages  à  une  profondeur  peu
importante sous le niveau de sol actuel.
6 Le parement présente une première assise de gros blocs calcaires de réemploi. Ensuite,
sur  une  hauteur  moyenne  de  1,50 m,  se  développe  un  petit  appareil  de  moellons
d’arkose et de grès, interrompu par un chaînage de blocs calcaires, de taille plus réduite
que les précédents. Il reprend sur 1 m de hauteur pour retrouver cette fois une unique
assise intermédiaire de briques jusqu’au sommet du mur. Deux trous de boulins espacés
l’un de l’autre d’environ 2 m ont été mis en évidence sur cette partie.
7 L’absence de mobilier dans les niveaux en contact direct avec l’enceinte, qui ont été
fouillés, il est vrai, sur une surface très exiguë, ne permet pas actuellement de proposer
une  datation  pour  la  construction  de  cette  fortification.  On  constate  cependant  la
présence  de  nombreuses  maçonneries  intra muros,  dont  certaines  trahissent
d’imposants bâtiments médiévaux.
 
Les sondages dans le quadrilatère
8 Ils  étaient  destinés  à  vérifier  l’ampleur  des  travaux  effectués  en 1953-1954  pour  la
construction  de  la  galerie  de  l’Apocalypse.  La  documentation  disponible,
essentiellement  photographique,  indiquait  a priori,  d’énormes  perturbations  des
structures et niveaux archéologiques.
9 Trois zones de vérification ont été retenues :
à  l’emplacement  de  la  porte  fortifiée  du  palais  Comtal  (donjon ?)  du  XIe s.,  retrouvé
en 1953-1954 sur environ 2 m à 2,50 m de hauteur ;
sur les cuisines ducales de la fin du XIVe s. ;
au niveau de la poudrière du XIXe s.
10 Il  apparaît  aujourd’hui  que  les  travaux  entrepris  à  cette  époque  furent  très
destructeurs. Ainsi, le « donjon » ne subsiste que sur quelques assises de fondation, les
cuisines semblent avoir totalement disparu, comme l’ensemble des niveaux médiévaux
situés à l’emplacement de la poudrière.
11 Malgré cet aspect, les sondages apportent déjà des renseignements primordiaux à la
connaissance de révolution urbaine dans ce secteur, et sur l’implantation du château
comtal avant la construction de la forteresse de Saint Louis. Ils mettent en évidence une
organisation en terrasses du promontoire, durant la période antique, dont les niveaux
sont encore en place à certains endroits.  Par ailleurs,  la morphologie du donjon ne
correspond pas à celle déduite d’après les photographies de 1953-1954. Les traces d’une
voie,  mentionnée  par  un  texte  du  IXe s.,  qui  a  perduré  jusqu’au  XIe s.,  ont
vraisemblablement été détruites lors des travaux antérieurs.
12 Si  les  sondages  ont  confirmé  l’extrême  érosion  des  formations  archéologiques,
largement bouleversées lors des travaux de 1953-1954 (plus particulièrement pour les
niveaux de la période médiévale), il n’en demeure pas moins nécessaire de réaliser une
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13 La  mise  en  place  de  la  fouille,  dès  le  début  de  l’année 1993,  devrait  permettre  de
compenser  en  partie  les  pertes  documentaires  d’après-guerre,  et  d’apporter  des
indications précieuses  sur  l’occupation du promontoire,  qui  n’a  jusqu’à  présent  fait
l’objet d’aucune étude archéologique.
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